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Présentation du dispositif didactique

a. Explication du titre choisi pour la leçon modèle

Ma leçon modèle traitera de la place des femmes dans le sport, dans le monde grec antique. Cette leçon s’adressera à des élèves de troisième année, en secondaire général ainsi qu’en technique de transition. Pour faire le lien avec les différents points obligatoires du programme officiel, cette leçon peut se rattacher à "La cité des Athéniens et le rayonnement hellénique" (Le monde grec : des cités États). Enfin, elle s’étendra sur une heure de cours, soit généralement cinquante minutes.

L’objectif de cette leçon est en fait de montrer si, oui ou non, les femmes avaient accès au sport, en tant que participantes ou spectatrices, dans l’Antiquité, et plus particulièrement dans le monde grec. Si cette leçon-ci ne recouvre comme espace géographique que la Grèce antique, elle peut néanmoins servir de lien ou de comparaison en vue d’une autre leçon sur le même thème, mais qui, elle, portera sur la Rome antique. Nous verrons par ailleurs qu’il y a déjà certaines différences entre Sparte et le reste de la Grèce. Ainsi, bien qu’elle traite exclusivement des femmes dans le sport dans la Grèce antique, cette leçon pourrait également servir à introduire l’opposition assez claire entre Sparte et Athènes, deux cités aux fonctionnements – politique et éducationnel – assez différents.

Cette leçon vient donc en fait s’intercaler dans une série de cours qui ont déjà porté et qui porteront encore sur ce monde grec antique. Les élèves sont donc censés déjà avoir acquis un certain nombre de connaissances et de notions, l’objectif de cette leçon-ci étant ainsi de leur en apprendre de nouvelles et de leur proposer un cas précis de l’histoire de l’Antiquité grecque. Pour ce faire, afin de bien situer l’espace géographique envisagé dans le cadre de cette leçon, le professeur placera au tableau une carte de la Grèce antique (en fonction du matériel disponible dans l’établissement scolaire, le professeur peut aussi proposer cette carte par "rétroprojection").

b. Matériel pédagogique utilisé par le professeur et donné (ou montré) aux élèves

Comme expliqué ci-dessus, afin de bien montrer aux élèves quelle est l’aire géographique envisagée dans le cadre de ce cours, une carte de la Grèce antique avec ses principales cités sera exposée aux élèves. Elle sera soit accrochée au tableau, soit projetée via un transparent. En fonction du matériel disponible dans l’établissement scolaire, le professeur aurait également pu, pour cette étape, se servir d’atlas historiques.

En ce qui concerne la suite du déroulement de la leçon, les élèves recevront, en deux temps (d’abord pour l’ "accroche", ensuite pour la partie "analyse"), des documents qu’ils devront analyser (individuellement pour l’accroche, en groupes pour la partie "analyse ").

c. Concepts, savoir-faire, attitudes intellectuelles et compétences mis en jeu

Dans le cadre de cette leçon modèle, les quatre compétences terminales du cours d’histoire seront développées, même s’il est difficile de toutes les mettre en jeu lors de chaque cours et pour lesquels seules l’une ou l’autre sont développées de manière plus approfondie. La problématisation – comme nous allons le voir par la suite – sera élaborée à partir d’une situation du présent (compétence n°1). La compétence n°2 sera développée par les élèves lorsqu’ils recevront, par groupes, un dossier reprenant plusieurs documents d’époque (écrits, iconographiques, …) qu’ils devront à la fois  analyser et critiquer, en vue d’en tirer les informations jugées importantes et essentielles dans le cadre de la leçon envisagée. L’expression orale sera, quant à elle, mise en jeu lorsqu’une fois les documents analysés, un membre de chaque groupe communiquera à l’ensemble de la classe le résultat de leurs échanges et de leurs discussions (compétence n°3). Enfin, l’esprit de synthèse des élèves sera également mis à contribution par l’enseignant, car il leur demandera, pour la leçon suivante, de rédiger un texte d’une dizaine de lignes environ reprenant les éléments importants abordés tout au long de la leçon (compétence n°4).

	Compétences
	- Élaborer une problématique de recherche (n°1).

- Analyse et critique de sources (n°2).

- Élaborer une synthèse (n°3).

- Communiquer oralement un savoir historique (n°4).

	Concepts
	- Inégalité sexuée dans le sport.

- Éducation sportive.

	Savoir-faire
	- Pouvoir  estimer  la  fiabilité  et  la  pertinence  des documents.

- Comprendre et analyser un écrit du passé.

- Pouvoir décrire et interpréter un document iconographique (une statue, un vase, une peinture).

- S’approprier une démarche d’enquête.

- Trouver rapidement des informations précises dans un texte (ou dans un dictionnaire).

- Rédiger un texte "résumant " l’ensemble des documents.

- Pouvoir communiquer à l’ensemble de la classe des informations.

	Attitudes intellectuelles
	- Esprit critique.

- Exigence de rigueur et de précision.

- Curiosité intellectuelle et volonté de comprendre.


Déroulement de la leçon, étape par étape

d. Arrivée des élèves en classe et appel

Une fois les élèves arrivés en classe et installés à leur pupitre, le professeur fait l’appel, afin de vérifier si untel est présent ou, au contraire, absent.
e. L’accroche

En guise d’ "accroche" à la leçon – étape indispensable pour que les élèves problématisent –, le professeur distribuera à chacun d’eux deux documents iconographiques issus de la presse actuelle ainsi qu’un extrait d’un discours :

· Le premier document
 est une image montrant des femmes spectatrices dans un stade. Il s’agissait d’un match de football du championnat turc, opposant le 20 septembre dernier l’équipe de Fenerbahçe à celle de Manisaspor. Plus de 40.000 femmes et enfants avaient pu assister à ce match, suite à la décision de la Fédération turque de football d’interdire, en guise de sanction, l’accès au stade de Fenerbahçe aux hommes.

· Le deuxième document
 est une image montrant des athlètes de sexe féminin au départ du 100 mètres, lors des Jeux olympiques à Pékin, en 2008.

· Le troisième document
 composé d’extraits de discours prononcés par le baron Pierre de Coubertin. Le professeur précise brièvement aux élèves que le baron Pierre de Coubertin est l’homme qui a ressuscité les Jeux olympiques à l’ère moderne en 1896, et donne sa date de naissance et de mort (1863-1937). Il dit ainsi : "Une olympiade femelle serait impratique, inintéressante, inesthétique et incorrecte. (…) Le véritable héros olympique est à mes yeux, l’adulte mâle individuel. (…) Les Jeux olympiques doivent être réservés aux hommes, le rôle des femmes devrait être avant tout (…) de couronner les vainqueurs."

Par l’intermédiaire de ces trois documents, l’enseignant s’attend à ce que les élèves soient intrigués et à ce qu’il suscite leur curiosité et capte leur attention, d’autant plus que le professeur aura indiqué au tableau et précisé oralement l’intitulé de la leçon présente, à savoir La place des femmes dans le sport, dans la Grèce antique.

Il s’agira ici d’un travail en situation collective. Une fois les documents distribués à chacun des élèves et ces derniers ayant eu le temps de les observer et de les lire, le professeur leur demande de dire à voix haute – après qu’ils aient, bien entendu, demandé la parole et que l’enseignant la leur a donnée – ce qu’ils peuvent remarquer sur les documents iconographiques et ce qu’il est possible de tirer de la réflexion du baron Pierre de Coubertin. Tout au long de cette activité, le professeur se charge de noter au tableau les dires des élèves. Dans un premier temps, le professeur laisse librement les élèves dire ce qui leur passe par la tête, tout en les recadrant s’ils s’écartent du thème de la leçon. Néanmoins, si aucune des réponses envisagées par le professeur ne sort de la bouche des étudiants, ce dernier leur posera des questions plus précises, de manière à leur "mâcher" le travail. Pour le premier document, l’enseignant s’attend
 à ce qu’ils évoquent "stade sportif" et "présence de femmes dans les gradins". En ce qui concerne le deuxième document, le professeur souhaiterait entendre "compétition sportive" ou, éventuellement, "Jeux olympiques", ainsi que "présence des femmes dans les compétitions sportives". Enfin, pour ce qui est des paroles du baron de Coubertin, le professeur désirerait que les élèves comprennent qu’il est contre la participation des femmes aux Jeux olympiques et qu’ils prennent conscience de l’époque de ces paroles.
Cette "accroche", qui vise à ce que les élèves problématisent, est donc une activité en situation collective et durera environ 10 minutes.

f. Analyse et critique de sources

Une fois la compétence "problématiser" terminée, le professeur explique aux élèves qu’ils vont désormais voir si ces situations actuelles ou, du moins, contemporaines étaient déjà d’application dans la Grèce antique. Pour ce faire, le professeur divise la classe de 20 élèves en quatre groupes, chaque groupe recevant alors un ensemble de documents que les membres devront analyser ensemble. Travailler en groupe est quelque chose de très intéressant, car les élèves apprennent ainsi à être solidaires les uns envers les autres. D’autre part, ce genre d’activité exige l’échange et permet la confrontation d’idées. C’est l’enseignant lui-même qui désignera les membres de chacun des groupes, au hasard ou en fonction de la proximité spatiale des élèves. En effet, ces derniers sont souvent tentés de se coopter eux-mêmes dans des groupes. Or les laisser faire est mauvais, car : 1° lorsqu’ils se groupent eux-mêmes, ils le font souvent par affinités, en se réunissant entre amis ; 2° la constitution des groupes par les élèves eux-mêmes risque de prendre énormément de temps, en raison des tractations et des négociations. Par ailleurs, cela risque aussi de créer des inimitiés, certains élèves étant susceptibles de se faire repousser ; 3° les groupes risquent d’être très inégaux en nombre.

En guise de consignes, l’enseignant dit donc aux élèves d’analyser les documents qui sont mis à leur disposition et d’en tirer le maximum d’informations (autrement dit, d’en faire la carte d’identité), liées bien entendu au sujet de la leçon. Chaque groupe, composé de cinq élèves, devra également désigner en son sein un secrétaire, dont la tâche sera de prendre note de l’analyse, ainsi qu’un porte- parole, celui qui communiquera plus tard à l’ensemble de la classe le résultat de leur analyse et de leurs discussions. Il peut aussi y avoir – éventuellement – une personne qui sera chargée de la recherche de certains mots dans le dictionnaire (au cas où certains mots de vocabulaire seraient incompris)
, une autre personne qui s’occupera à veiller à l’ordre et au déroulement de la discussion, et enfin une dernière personne dont le rôle sera de veiller à l’écoulement du temps imparti pour cette activité. Tout au long de celle-ci, le professeur circulera entre les bancs et ira de groupe en groupe, afin de vérifier que les consignes aient été bien comprises et surtout respectées. Il est donc à la disposition des élèves pour répondre à d’éventuelles questions, et il veillera également à ce que tous se mettent au travail aussi rapidement que possible.

Cette activité en sous-groupes met donc en jeu la compétence "analyser" et elle durera environ 15 minutes.

Pour établir la carte d’identité d’un document, les élèves doivent répondre obligatoirement aux questions suivantes :

    Qui a produit ce document ? (Qui ?)
    De quel type de document s’agit-il ? (Quoi ?)
    De quoi parle ce document ? (Quoi ?)
    Quand ce document a-t-il été conçu ? (Quand ?)
    Quel est l’espace géographique envisagé par le document ? (Où ?)
    À qui s’adresse ce document ? (Public visé ?)
    Pour quoi ce document a-t-il été conçu ?

    Estimer la pertinence et la fiabilité du document.

La classe est donc divisée en quatre groupes, constitués chacun de cinq élèves. Chaque groupe recevra alors un ensemble de documents, correspondant à une thématique bien précise :

· Le groupe n°1 : l’exclusion des femmes lors des Jeux olympiques antiques.

· Le groupe n°2 : le sport et l’éducation sportive à Sparte.

· Le groupe n°3 : la présence des femmes lors des Jeux héréens et lors des courses de chars aux Jeux olympiques.

· Le groupe n°4 : la nudité des femmes dans le sport.

La thématique ne sera, bien entendu, pas dévoilée à chacun des groupes. Ce sera à leurs membres de la découvrir au fil de la lecture de leurs documents.

g. Description des documents distribués

Au groupe n°1 ont été distribuées deux sources écrites ainsi que la reproduction d’une amphore. Les deux extraits de texte proviennent de la Description de la Grèce, un ouvrage monumental établi par Pausanias au IIe  siècle après Jésus-Christ
, tandis que l’amphore est datée approximativement de 500 avant Jésus-Christ et est conservée au Musée du Louvre
.
Au groupe n°2 ont été distribués deux sources écrites ainsi qu’un tableau d’Edgar Degas, intitulé Jeunes Spartiates s’exerçant à la lutte, daté des environs de 1860. Le premier extrait est issu de La République des Lacédémoniens (IVe siècle avant Jésus-Christ) de Xénophon, et le second des Vies parallèles (IIe siècle après Jésus-Christ) de Plutarque.

Au groupe n°3 ont été distribuées quatre sources écrites. Les deux premiers extraits proviennent à nouveau de la Description de la Grèce de Pausanias. Le troisième extrait est issu des Vies parallèles de Plutarque, tandis que le quatrième est en fait une inscription se trouvant sur la base circulaire de la statue des chevaux de Cyniska, érigée à Olympie (cette inscription est tirée des Inscriptiones Graecae).
Enfin, au groupe n°4 ont été distribuées trois sources écrites ainsi que la reproduction d’une statuette. Le premier extrait est à nouveau tiré de la Description de la Grèce de Pausanias. Le deuxième extrait provient d’Andromaque (Ve siècle avant Jésus-Christ) d’Euripide. Le troisième extrait est, pour sa part, issu des Vies parallèles (IIe siècle après Jésus-Christ) de Plutarque. La reproduction est, quant à elle, celle d’une statuette intitulée Jeune fille participant à la course, datant des environs de 550-520 avant Jésus-Christ et conservée au British Museum de Londres.

h. Communication orale des documents

Au bout des 15 minutes imparties pour analyser et critiquer les documents, le professeur signale aux élèves que les différents groupes vont désormais faire part de leurs analyses aux autres. C’est ici qu’interviennent les "rapporteurs" de chacun des groupes qui chacun à leur tour, présentent au reste de la classe leurs documents. Avant cela, l’enseignant aura pris soin de distribuer, à l’ensemble des élèves cette fois-ci, les documents qui avaient été distribués aux autres groupes, de manière à ce que tout le monde puisse suivre correctement lors de la mise en commun des informations. Tout au long de ces communications, le professeur n’oubliera pas de mentionner aux élèves qu’ils doivent prendre note des informations essentielles. Par ailleurs, l’enseignant ne restera pas inactif, puisqu’il établira au tableau une sorte de plan, en y écrivant les principaux mots- clés. Le professeur est également toujours présent pour répondre aux questions des élèves ou pour corriger certaines erreurs dites par les rapporteurs, ainsi que pour donner de plus amples renseignements si nécessaires.

La compétence travaillée ici par cette activité est donc "communiquer" et elle durera environ 25 minutes (soit un temps de parole de plus ou moins 6 minutes par groupe).

i. Synthèse des documents

Pour ce qui est de la dernière compétence – synthétiser –, les élèves l’auront déjà, d’une certaine façon, travaillée au cours de l’activité en sous-groupes (chaque groupe ayant analysé ses propres documents et ayant fait une sorte de compte-rendu, que le porte-parole communique ensuite au reste de la classe) et durant la partie "communication" (les élèves ayant dû prendre note de l’ensemble des communications). Néanmoins, afin que les élèves travaillent réellement cette compétence, le professeur leur demandera, pour la séance suivante, de rédiger individuellement – sur base des documents et des notes prises lors de la mise en commun – un petit texte d’une dizaine de lignes dans lequel ils expliqueront la situation de la femme dans le sport dans le monde grec ancien.

Ici, il s’agit donc bien de la compétence "analyser "qui sera exécutée par les élèves.

À la séance suivante, lorsque les élèves remettront leur devoir, le professeur leur distribuera lui-même une synthèse de la leçon précédente, reprenant les informations essentielles. Le devoir des élèves ne restera pas sans correction : il sera annoté par l’enseignant, avec des renvois vers sa propre synthèse.

j. Journal de classe

En fin de leçon, l’enseignant signale aux élèves de prendre leur journal de classe et d’y indiquer le titre de la leçon présente, à savoir "La place des femmes dans le sport, dans la Grèce antique". Ils doivent également y indiquer leur devoir, à réaliser pour la séance suivante.

Documents pour l’ "accroche"
Document 1
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Photographie tirée du Guardian, vendredi 23 septembre 2011
.
Document 2
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Photographie tirée de La Dépêche, 12 août 2009
.
Document 3
"(…) Une olympiade femelle serait impratique, inintéressante, inesthétique et incorrecte. (…)"

"(…) Le véritable héros olympique est à mes yeux, l’adulte mâle individuel. (…)"
 

"(…) Les Jeux olympiques doivent être réservés aux hommes, le rôle des femmes devrait être avant tout (…) de couronner les vainqueurs. (…)"

Documents mis à la disposition des élèves

GROUPE 1

Document 1 :

"7. On trouve sur la route d'Olympie
, avant de traverser l'Alphée
, une montagne qui (…)  a des rochers très hauts et très escarpés ; on la nomme le mont Typaion. La loi veut chez les Éléens
, qu'on précipite du haut de cette montagne les femmes qu'on surprend aux jeux Olympiques, ou qui osent seulement traverser l'Alphée pendant les jours où cela leur est défendu. Callipatira est, disent- ils, la seule femme qui s'y soit laissé prendre ; d'autres la nomment Phérénice, et non Callipatira. 8. Son mari étant mort avant elle, elle prit tout l'ajustement d'un maître de gymnastique, et conduisit son fils à Olympie pour combattre dans les jeux. Pisirodos ayant remporté le prix, Callipatira, en franchissant la barrière qui tient renfermés les maîtres de gymnastique, laissa reconnaître son sexe. On la renvoya cependant sans la punir, par considération pour son père, ses frères et son fils, qui avaient tous été couronnés aux jeux Olympiques ; mais on rendit une loi portant que désormais les maîtres de gymnastique ne se présentassent que nus à ces exercices". [Pausanias
, Description de la Grèce, livre V, chap. 6, Éd. Clavier M., A. Bobée, Paris, 1821].
Document 2 :

" (…) 8. à Olympie, à l'extrémité de l'endroit où sont les statues faites du produit des amendes des athlètes, il y a une entrée qu'on nomme l'entrée secrète; c'est par elle, que les Hellanodices
 et les combattants entrent dans le stade ; (…) on y a fait une tribune pour ceux qui président à la célébration des jeux ; il y a vis-à-vis des Hellanodices un autel de marbre blanc. 9. Sur cet autel la prêtresse de Déméter, Chamyne
, s'assied pour regarder les jeux : c'est une charge que les Éléens
 donnent tantôt à l'une, tantôt à l'autre. Il n'est point défendu aux filles d'assister aux jeux. (…)" [PAUSANIAS, Description de la Grèce, livre VI, chap. 20, Éd. Clavier M., A. Bobée, Paris, 1821]
Document 3 :
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Peinture de Cléophradès, Course à pied (Face B d’une amphore panathénaïque

 à figues noires, vers 500 av. J.-C.)

Questions
1.   Les femmes avaient-elles le droit d’assister aux Jeux olympiques antiques ?

2.   Qu’advenait-il, en principe, aux femmes qui tentaient d’y assister ?

3.   Quelle ruse utilisa Callipatira pour pouvoir voir son fils participer aux concours ?

4.   Quelle décision fut prise après l’épisode de Callipatira ?

5.   Quelle est la seule femme qui pouvait, malgré tout, assister aux épreuves ?

6.   D’après ce que vous pouvez voir sur l’amphore, quelle était l’une des raisons pour lesquelles les femmes ne pouvaient pas assister aux Jeux olympiques ?

GROUPE 2

Document 1 :

"(…) 3. Voici, pour prendre les choses à leur début, ce qu'il en est de la procréation des enfants. Ailleurs [qu'à Sparte], les jeunes filles qui sont destinées à devenir mères et passent pour être convenablement élevées sont très rationnées pour ce qui concerne le fond de leur nourriture et ne mangent des aliments que la plus petite quantité possible. Pour le vin, ou bien on les en prive complètement, ou bien on ne l'autorise que coupé d'eau. Les autres Grecs veulent que les jeunes filles vivent comme la plupart des artisans, qui sont sédentaires, et qu'elles travaillent la laine entre quatre murs. Mais comment peut-on espérer que des femmes élevées de la sorte aient une magnifique progéniture
 (…) 4. "Mais Lycurgue
 au contraire (…) a pensé que rôle essentiel femmes libres  consistait à enfanter ; aussi a-t-il d'abord prescrit des exercices corporels pour le sexe féminin non moins que pour l'autre. Il a ensuite décidé que les filles, tout comme les garçons, lutteraient entre elles de vitesse ou de force, car il estimait que, si les parents sont tous deux robustes, leurs enfants le sont davantage eux aussi. (…)" [Xénophon
, La République des Lacédémoniens, I, 3-4, éd. Ollier F., A. Rey, Lyon, 1934]
Document 2 :

"(…) 3. Quant aux jeunes filles, il voulut qu'elles endurcissent leur corps  par la course, la lutte, le lancer du disque et du javelot ; ainsi les enfants qu'elles porteraient,  s'enracinant solidement dans des corps solides, pousseraient avec plus de vigueur ; elles-mêmes seraient pleines de force pour résister à l'accouchement ; elles lutteraient avec courage et aisance contre les douleurs. 4. Il bannit de leur éducation la mollesse, la recherche de l'ombre et tous les raffinements féminins ; il les habitua à se montrer nues, comme les garçons, dans les processions, à danser et à chanter pendant certaines cérémonies en présence et sous les yeux des jeunes gens. 5. Parfois même, elles leur lançaient des railleries et s'acharnaient sur ceux qui avaient commis quelque faute pour leur bien ; en revanche, elles faisaient dans leurs chants l'éloge de ceux qui en étaient dignes.(…)" [Plutarque
, Vies parallèles, Vie de Lycurgue, XIV, 3-5, éd. Hartog F. & Ozanam A.-M., Gallimard, Paris, 2001]
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Document 3 :

Edgar Degas, Jeunes Spartiates s’exerçant à la lutte, v. 1860

Questions
1.   La femme spartiate s’exerçait-elle au sport ? Justifiez votre réponse.

2.   Quel était le rôle de la femme dans la cité de Sparte ?
3.   Pourquoi considérait-on que la femme spartiate devait effectuer du sport et non pas être inactive ?

4.   En était-il de même ailleurs en Grèce ?

5.   Quels sports exerçaient les jeunes filles ?

6.   Qu’institua Lycurgue ? Les hommes et les femmes pratiquaient-ils du sport ensemble ?

GROUPE 3

Document 1 :

"1. (…) Il nous reste maintenant à décrire le temple d’Héra
 et tout ce qu'il renferme de remarquable. (…) 2. Seize femmes choisies à cet effet font tous les cinq ans un voile pour Héra ; elles sont aussi chargées de faire célébrer les jeux nommés Héraea. Ces jeux sont des courses de jeunes filles qui ne sont pas toutes du même âge : les plus jeunes courent les premières ; on fait ensuite courir celles qui sont plus avancées en âge, et enfin les plus âgées. (…) 3. Elles ont, en courant, les cheveux épars, la robe retroussée un peu au-dessus du genou, et l'épaule droite nue jusqu'au sein. Le stade olympique est aussi destiné à ces courses, mais on le raccourcit environ de la sixième partie. On donne à celles qui ont remporté la victoire une couronne d'olivier et une portion de la vache qu'on sacrifie à Héra ; on leur permet en outre de se faire peindre et de placer leurs portraits dans le temple. Les seize femmes qui président à ces jeux ont un pareil nombre de suivantes destinées à les servir. (…)" [Pausanias
, Description de la Grèce, Livre V, chap. 16, 1-3,  Éd. Clavier M., A. Bobée, Paris, 1821]
Document 2 :

"1. Archidamus
 ayant laissé plusieurs fils, Agis
 comme l'aîné fut fait roi de préférence à Agésilas
. Archidamus avait aussi une fille nommée Cynisca
 qui eut l'ambition de concourir aux Jeux olympiques ; elle est la première femme qui ait entretenu des chevaux pour la course des chars, et qui ait remporté des victoires à Olympie
. Plusieurs autres femmes, surtout des Macédoniennes, obtinrent depuis des prix à Olympie, mais elle est la plus célèbre de toutes. (…)" [Pausanias, Description de la Grèce, Livre III, chap. 8, Éd. Clavier M., A. Bobée, Paris, 1821]
Document 3 :

"1. Voyant que quelques-uns de ses concitoyens passaient pour des personnages importants et se gonflaient d'orgueil parce qu'ils élevaient des chevaux, il persuada sa sœur Cynisca d'envoyer un char à Olympie et de prendre part aux concours. Il voulait ainsi montrer aux Grecs que la victoire ne dépendait nullement du mérite, mais seulement de la richesse et de la dépense. (…) " [Plutarque
, Vies parallèles, Agésilas, XX, 1, éd. Hartog F. & Ozanam A.-M., Gallimard, Paris, 2001]
Document 4 :

Inscription sur la base circulaire de la statue des chevaux de Cyniska, érigée à Olympie :

"Rois de Sparte
 furent et sont mes ancêtres et frères. Après ma victoire dans la course des chars avec mes chevaux aux pieds agiles, moi, Kyniska, j’ai érigé cette statue. Seule, je le prétends, de toutes les femmes de la Grèce, j’ai obtenu cette couronne". [Inscriptiones Graecae, V, 1, 1564a].
Questions
1.   En l’honneur de qui étaient les célébrés les jeux nommés Héraia ?

2.   Qui pouvaient participer à ces Jeux ?

3.   Qui était Cynisca ?

4.   Dans quelle compétition s’est-elle distinguée ?

5.   Les femmes pouvaient-elles donc participer aux Jeux olympiques ? Précisez votre réponse.

6.   Pour quelle raison Agésilas incita-t-il sa sœur Cynisca à "participer" aux Jeux olympiques ?

GROUPE 4

Document 1 :

"(…) 2. Les jeux nommés Héraea  (…) sont des courses de jeunes filles qui ne sont pas toutes du même âge. (…) 3. Elles ont, en courant, les cheveux épars
, la robe retroussée un peu au-dessus du genou, et l'épaule droite nue jusqu'au sein. (…)" [PAUSANIAS
, Description de la Grèce, Livre V, chap. 16, 2-3, Éd. Clavier M., A. Bobée, Paris, 1821].
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Document 2 :

Jeune fille participant à la course, vers 550-520 av. J.-C., British Museum, Londres

Document 3 :

"(…) Mais elle le voudrait qu’une fille de Sparte
 ne saurait être sage, vivant parmi les garçons, toujours hors du foyer, cuisses nues, robe au vent, à courir et à lutter en leur compagnie. (…)" [Euripide
, Andromaque, 596-600, éd. Delcourt-Curvers M., Gallimard, Paris, 1962].
Document 4 :

"(…) 3. Quant aux jeunes filles, il voulut qu'elles endurcissent leur corps  par la course, la lutte, le lancer du disque et du javelot ; ainsi les enfants qu'elles porteraient,  s'enracinant solidement dans des corps solides, pousseraient avec plus de vigueur ; elles-mêmes seraient pleines de force pour résister à l'accouchement ; elles lutteraient avec courage et aisance contre les douleurs. 4. Il bannit de leur éducation la mollesse, la recherche de l'ombre et tous les raffinements féminins ; il les habitua à se montrer nues, comme les garçons, dans les processions, à danser et à chanter pendant certaines cérémonies en présence et sous les yeux des jeunes gens. 5. Parfois même, elles leur lançaient des railleries et s'acharnaient sur ceux qui avaient commis quelque faute pour leur bien ; en revanche, elles faisaient dans leurs chants l'éloge de ceux qui en étaient dignes. Elles suscitaient ainsi en eux un grand désir de gloire et de l'émulation. (…)  7. La nudité des jeunes filles n'avait rien de honteux ; la pudeur était là et la licence absente. (…)" [Plutarque
, Vies parallèles, Vie de Lycurgue,  XIV, 3-7, éd. Hartog F. & Ozanam A.-M., Gallimard, Paris, 2001].
Questions
1. Au vu des documents 1 et 2, comment étaient vêtues les filles qui concouraient aux épreuves ?

2. Au cours de quels Jeux participaient-elles vêtues de cette façon ?

3. Quelle(s) partie(s) du corps n’étai(en)t pas recouverte(s) lorsqu’elles concouraient ?

4. Lors d’épreuves ou d’entraînements sportifs à Sparte, en était-il de même ? Justifiez votre réponse.

5. Selon Lycurgue, pour quelle raison la nudité des femmes ne posait-elle aucun problème ?

Brève synthèse

Les femmes n’avaient pas le droit de prendre part aux Jeux olympiques antiques, ni en tant que participantes, ni même en tant que spectatrices. Seuls les hommes pouvaient concourir et y assister.  Nous  connaissons  néanmoins une femme qui tenta de braver l’interdit : il s’agit de Callipatira. Désireuse de voir son fils en plein exercice sportif, elle se déguisa en homme pour avoir accès aux tribunes. La supercherie fut toutefois découverte lorsque, son fils remportant la compétition, elle franchit la barrière pour le congratuler. En temps normal, la loi voulait que toute femme qui était surprise dans l’enceinte doive être jetée du haut du mont Typaeos. Callipatira échappa à ce triste sort, en raison de la renommée de membres de sa famille qui s’étaient particulièrement illustrés lors des Jeux olympiques antiques. À la suite de cet événement, on décida que désormais, tout entraîneur devait se présenter nu.

L’une des raisons pour lesquelles les femmes ne pouvaient pas assister aux Jeux olympiques était due au fait que les sportifs concouraient nus. En réalité, une femme avait quand même le droit d’assister aux Jeux olympiques : il s’agissait de Chamyne, la prêtresse de Déméter.

Les femmes n’étaient toutefois pas exclues de toutes les compétitions sportives. Certains Jeux leur étaient spécialement dévolus : il s’agissait des Jeux héréens, célébrés en l’honneur d’Héra, où seules les femmes pouvaient participer.

Les femmes n’étaient en fait pas totalement absentes des Jeux olympiques non plus. En effet, elles pouvaient y être présentes via les courses de chars, si elles étaient propriétaires d’écuries et de chevaux. Dans ce cas, c’était le (ou la) propriétaire, et non le jockey, qui recevait la récompense en cas de victoire finale. Cynisca – la sœur d’un roi spartiate – fut l’une de ces femmes qui s’illustrèrent à Olympie.

À Sparte, le sport était une activité primordiale. Il y était enseigné dès la plus tendre enfance, aussi bien aux garçons qu’aux filles. En effet, on considérait (Lycurgue notamment) que les femmes pratiquant des activités sportives pourraient supporter plus facilement l’accouchement et mettre au monde des enfants de nature robuste. Elles s’adonnaient ainsi notamment à la course, à la lutte ainsi qu’au lancement du disque et du javelot. Hommes et femmes s’exerçaient d’ailleurs ensemble, la nudité ne posant aucun problème, car, selon Lycurgue, "la vertu leur servait de voile, et écartait toute idée d’intempérance". Lors des Jeux héréens, les femmes portaient néanmoins une tunique (appelée le chiton), qui descendait jusqu’au-dessus du genou, mais qui laissait à découvert l’épaule et le sein droits.
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� Voir page 8.


� Voir page 8.


� Voir page 9.


� Lorsque je précise que je m’attends à ce que les élèves disent ceci ou cela, je suis tout à fait conscient qu’ils risquent de donner des informations autres que celles attendues initialement. Par exemple, en ce qui concerne le premier document, les élèves ayant reconnu le maillot de l’équipe de Fenerbahce porté par les supportrices, pourraient très bien commencer à me citer des noms de joueurs évoluant pour cette équipe. Dans ce cas, le rôle du professeur est de recadrer la discussion et, éventuellement, de leur "mâcher" le travail en leur posant des questions directes et précises, au cas où les informations attendues ne sortiraient pas spontanément de la bouche des élèves.


� La définition de certains mots, jugés compliqués par l’enseignant, sera néanmoins donnée en notes de bas de page.


� Pour l’ensemble des documents, le professeur donne, en notes de bas de page, des informations sur l’auteur des documents. De même, il donne la définition de certains mots qu’il juge compliqués, ce qui n’empêche pas pour autant l’utilisation d’un dictionnaire dans le cas où d’autres mots n’auraient pas été compris par les élèves.


� La référence de chaque document est bien indiquée en-dessous de chacun d’eux.


�� HYPERLINK " http://www.guardian.co.uk/commentisfree/2011/sep/23/fenerbahce-women" � http://www.guardian.co.uk/commentisfree/2011/sep/23/fenerbahce-women�)


� http://www.ladepeche.fr/article/2009/08/12/653407-athlétisme-le-premier-faux-départ-discalificatif-adopte.html


� Cité dans Foulon Charles-Louis, Les métamorphoses du sport du XXe au XXIe siècle, Les presses universitaires de Septentrion, Villeneuve d’Ascq, 2005, p. 32.


� Cité dans Monestier Alain & Bellemare Pierre, Les conquérants de l’Olympe : naissance du sport moderne, Albin Michel, Paris, 1996, p. 37.


� Cité dans Jantzen René, Sport et sacré, Presses universitaires de Bordeaux, Bordeaux, 1992, p. 53.


� Centre religieux de la Grèce situé dans le Péloponnèse, où se déroulaient les Jeux olympiques antiques.


� Plus long fleuve grec du Péloponnèse.


� Habitants de la ville d’Élis, qui avait la responsabilité de l’organisation des Jeux olympiques antiques, car la ville d’Olympie dépendait de son territoire.


� Géographe et voyageur de l’Antiquité, ayant vécu au IIe siècle après Jésus-Christ.


� Nom donné aux juges des Jeux olympiques antiques.


� Prêtresse de Déméter.


� Habitants de la ville d’Élis, qui avait la responsabilité de l’organisation des Jeux olympiques antiques, car la ville d’Olympie dépendait de son territoire.


� Paris, Musée du Louvre, Département grec, Antiquités étrusques et romaines, Sully, 1er étage, salle 43.


� Les enfants, les descendants.


� Législateur mythique de Sparte.


� Philosophe et historien grec, ayant vécu aux Ve-IVe siècles avant Jésus-Christ.


� Historien et penseur grec, ayant vécu aux Ier-IIe siècles après Jésus-Christ.


� Londres, National Gallery ,NG3860.


� Fille des titans Cronos et Rhéa, ainsi que femme et sœur de Zeus. Elle est la protectrice de la femme.


� Géographe et voyageur de l’Antiquité, ayant vécu au IIe siècle après Jésus-Christ.


� Archidamos II fut roi de Sparte.


� Agis II est le fil d’Archidamos II.


� Agésilas II fut roi de Sparte. Il est le fils d’Archidamos et le frère de Cynisca.


� Fille d’Archidamos II, et sœur d’Agis et d’Agésilas.


� Centre religieux de la Grèce situé dans la Péloponnèse, où se déroulaient les Jeux olympiques antiques.


� Historien et penseur grec, ayant vécu aux Ier-IIe siècles après Jésus-Christ.


� Ancienne cité grecque du Péloponnèse.


� Dispersés, épandus çà et là.


� Géographe et voyageur de l’Antiquité, ayant vécu au IIe siècle après Jésus-Christ.


� VANHOVE Doris, Le sport dans la Grèce antique : du jeu à la compétition, Palais des Beaux-Arts, Bruxelles, 1992, p. 148


� Ancienne cité grecque du Péloponnèse.


� Poète tragique grec, du Ve siècle avant Jésus-Christ.


� Historien et penseur grec, ayant vécu aux Ier-IIe siècles après Jésus-Christ.





